
Le Burundi fait face à une crise énergétique sans précédent

PANA, 14/01/2009Bujumbura, Burundi - L'entreprise dÃ©tentrice du monopole de la distribution de l'eau et de l'Ã©lectricitÃ©
au Burundi, la RÃ©gie de l'eau et de l'Ã©lectricitÃ© (REGIDESO), a annoncÃ© Ã  ses diffÃ©rents abonnÃ©s, mercredi, l'imminence
de dÃ©lestages de courant Ã©lectrique, en raison des alÃ©as climatiques et de la vÃ©tustÃ© des Ã©quipements.En 2006 dÃ©jÃ , la
REGIDESO ne produisait plus que 24 mÃ©gawatts, Ã  peine suffisants pour alimenter et faire tourner une usine de la taille
de la Brasserie du Burundi (BRARUDI), avait prÃ©venu un ancien ministre de l'Energie et des Mines, Herman Tuyaga.
Les changements climatiques de ces derniÃ¨res annÃ©es n'ont pas Ã©pargnÃ© le Burundi et affectent sÃ©rieusement le
secteur des ressources hydrauliques, a expliquÃ©, de son cÃ´tÃ©, Ã  la presse, l'actuel directeur gÃ©nÃ©ral de la REGIDESO, Idi
Buhanga.Le dÃ©boisement excessif ainsi que la culture intensive du riz autour des lacs de retenue ont fait le reste, a-t-il
ajoutÃ©, en blÃ¢mant Ã  la fois la REGIDESO et l'Etat burundais qui n'ont pas vu venir la catastrophe pour prendre Ã  temps
les mesures qui s'imposaient."En vue de rÃ©guler le peu de production qui reste et satisfaire tant bien que mal la
demande, on est acculÃ© Ã  prendre des mesures extrÃªmes, comme le dÃ©lestage et le rationnement de l'Ã©nergie Ã©lectrique
Ã  l'Ã©chelle nationale", a-t-il avisÃ©.D'autres moyens de bord vont Ãªtre mis Ã  contribution, comme le dÃ©marrage en
catastrophe d'une centrale thermique en veilleuse de 5,5 MW, mais, lÃ  aussi, Ã  condition que l'Etat burundais supporte le
mazout, a encore prÃ©venu le responsable de la REGIDESO.L'activitÃ© socio-Ã©conomique nationale, dÃ©jÃ  Ã  l'agonie au
sortir de plus de 15 ans de guerre civile, risque de rendre dÃ©finitivement l'Ã¢me du fait de la crise Ã©nergÃ©tique sans
prÃ©cÃ©dent dont souffre le pays, rivalisait-on de commentaires amers dans les rues de Bujumbura Ã  l'annonce des
mauvaises prestations de la REGIDESO.L'opinion sait dÃ©jÃ , de la part du ministÃ¨re de l'Energie et des Mines, qu'il
faudrait un supplÃ©ment de 40 mÃ©gawatts pour extraire du sous-sol burundais le prÃ©cieux minerai de Nickel sur lequel le
Burundi mise beaucoup pour se dÃ©velopper.Les mÃªmes commentateurs se sont souvenus avec une certaine dÃ©ception
d'anciennes promesses officielles non encore tenues de mettre vite en chantier la construction d'au moins cinq nouveaux
barrages hydroÃ©lectriques.Peu de choses ont Ã©tÃ© Ã©galement faites Ã  ce jour pour valoriser l'immense potentiel en
Ã©nergies alternatives dont regorge le pays.Le potentiel national en Ã©nergie solaire serait de 5 kilowattheures/m2/jour, ce
qui reprÃ©sente une moyenne bien supÃ©rieure Ã  celle de nombreux autres pays du monde, selon certaines Ã©tudes
dormantes au ministÃ¨re burundais de l'Energie et des Mines.Dans l'Ã©tat actuel des choses, plus de 94% des besoins
Ã©nergÃ©tiques des mÃ©nages seraient couverts par le bois de chauffe, le charbon de bois et les dÃ©chets vÃ©gÃ©taux, avec le
risque de dÃ©sertification encore avancÃ©e que cela comporte pour le pays, dit-on toujours du cÃ´tÃ© du ministÃ¨re de
l'Energie et des Mines.Les produits pÃ©troliers ne pÃ¨seraient que 1,65% dans la balance de la consommation
Ã©nergÃ©tique nationale.
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